( howmme et [idole de boic

Certain Paien chez lui gardait un Dieu de boic,

De ce¢ Dieux qui cont courds, bien quayante dec oreilles.
(e paien cependant cen promettait merveilles.

I/ lui coatait autant que trois.

Ce n'étaient que voeux et quoffrandes,

Sacrifices de boeufe couronnée de quirlandes.
Jamaic Idole, quel quil fit,

Navait eu cuicine <i gracee,

Sane que pour tout ce culte & con héte il échit
Succecsion, trécor, gain au jeu, nulle grice.

Bien plug, ¢i pour un cou dorage en quelgue endroit
Samaccait d'une ou dautre corte,

Lhomme en avait ca part, et ca bource en couffrait.
(a pitance du Dieu nen était pas moing forte.

A la fin, ce fichant de n'en obtenir rien,



I/ voug prend un levier, met en piccec [Idole,

(e trouve rempli dor : Quand je tai fait du bien,
Mac-tu valu, dit-il, ceulement une obole ?

Va, core de mon logic : cherche dautres autele.
Tu reccemblee aux naturele

Malheureux, groccierc et stupide :

On nen peut rien tirer quavecque le baton.

Pluc je te rempliccaic, plus mee maing étaient videg :

Jai bien fait de changer de ton.
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